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PREAMBULE 

Les objectifs que nous avions fixés en réponse à l'appel d'offres de l'ATP, "Obser· 
tlon du changement social et culturel dans la région Rhône-Alpes" (CNRS Rhône-
Alpes) tenaient 11 l'évaluation du niveau de concordance entre; les buts affirmés (ou 
implicites) el les objectifs atteints via certains appareils de formation qui s'adressent aux 
travailleurs immigrés, Dans cette évaluation notre préoccupation Hait d'étudier les effets 
repérables sur le plan économique social, psychologique, relationnel et informationnel de 
la formation acquise par des stagiaires· d'opérations de formation spécifiquement destinées 
11 des travililleurs immigrés (adultes ayant au départ une non-maîtrise notoire de la lan­
gue française), Cette analyse n'entendait pas réduire l'explication de situations complexes 
dans lesquelles les individus sont insérés, à l'action d'un seul facteur, qui serait la "forma­
tion" (''bonne'', "mauvaise", "inachevée", "insuffisante" ou "absente"), elle suppo~ait par 
contre la prise en compte des conditions de vie des travailleurs immigrés insérés dans une 
formation sociale et économique française sous un registre restrictif fournir de la main 
d'œuvre. 

Cette recherche portait sur l'observation du devenir d'une cohorte de stagiaires de 
la MPS* de Grenoble (lsêrel, après la fin de leur cursus de formation (après stage FPA), 

L'élude du devenir des "préformés" MPS était complétée par l'analyse d'un échan­
tillon de référence constitué par un nombre égal de travailleurs en attente de formation, 
(Ayant posé leur candidature à la MPS). 

La partie de la recherche dont nous rendons compte ici s'est effectuée entre novem­
bre 1977 et novembre 1978, et s'est tenue aux objectifs fixés. 

Cette recherche s'est déroulée dans des conditions qui, dès le départ, étaient spéci­
fiques et particulières et qui sont 11 l'origine de la ric"hesse des matériaux recueillis: 

- la recherche était effectuée à partir d'une institution concernée, qui avait sa par­
ticipation (documentation, sources, force de travail), et qui engageait par la même 
sa propre mise en observation. 

le principal chercheur engagé sur le terrain était lui-même concerné et se sentail 
(s'est senti) impliqué, 

- ces caractéristiques induisaient, de la part des interviewés, une participation parti­
culièrement pregnante; ceci se répercut,;mt favorablement au niveau du vécu et des 
contenus de l'entretien et qui supposait nécessairement une lecture historiquement 
restituée, remise dans un contexte global d'où n'étaient pas absents des éléments 
affectifs liés au vécu (précédent) 0 la MPS, 

La somme des éléments recueills s'est révélée bicn plus importante que ce qui aurait 
été suffisant pour répondre aux objectifs fixés, 

Ceci est une résultante (prévisible) de la méthode d'approche elle-même. 

* Maison de la Pmmotion Sociale. 
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10 

La qualité et lil densité des \nformations dont nous dispowns, n'auraient pu être 
analysées dans le !!lPS ds temp:; impllrti (néanmoins, l'ensemble de cette inform~tion a 
été prise en compte, aprèS une -première analyse, dans l'interprétation des contenus des 
entretiens). l'anal'!oo de tous Ct8 mattrlaux del/ra êtlll poursuÎlrie uitérieurement, et 
miSe en valeur p(lf des opératlons df> rcchOlrche spécifiques, complémentaires. 
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INTROOUCTION 

§ 1 - DEMARCHE ADOPTEE -

Nous souhuitions étudier l'itinéraire socio-professionnel d'une cohorte de stagiaires 
de la MPS de Grenoble (1) ayant fréquenté les COUr5 de pré-formation de 1970 à 1974, 
soit environ 400 individus, en prenant ceux qui ont été orientéos là la suite des tests 
FPA de fin de stage) vers .les métiers du Bâtiments et T.P. du 1er degré 011 préparatoire 
Bâtiment, ce qui représente 30 % du total, soit environ 160 personnes. 

Compte tenu des difficultés prévisibles (forte mobillté ilprès retour à la vie profes­
sionnelle) pour retrouver la totalité de ces stagiaires (et ceci malgré les éléments conser· 
vées dans les fichiers de la MPS et de l'A.F.P.A.), nous avons fixé notre échantillon à 
50 personne5. l'échantillon de référence constitué par des demandeurs de formation a 
été également fixé sous cette buse. 

Par l'étude de la cohorte choisie nous entendions faire re!\SOrtir les cas de : 

- insertions professionnelles réussies, sous un critère minimal: concordance emploi­
qualiticatlon !concordance reconnue à la fois par le poste occupé et la rémunéra­
tjon} ; 

non-aboutissement des efforts de formation : situation d'emploi inchangée (ou dé· 
qualification) ; 

- individus pour lesquels la poursuite de la formation a été stoppée. 1\ s'agissait ici 
de montrer les cas où cette situation a ou n'a pas gêné la carrière professionnelle. 

(1) L'A.M.P.S. (Association 1901 qui gère la "Maison de la Promotion Sociale") e<t habilitée Il organi­
.er elle-même des actions spécifiques de formation dans des secteurs non couverts psr las opétatlons 
existant"". Laur contenu et son financement .ont fixé, par une convention de la loi du 3/12/1966 
et du 17/7/1971 dont l'Association est signataire. 

Dans ce cadre. j'A.M.P.S. assure. depuis 1970, l'organi.ation da stages de pm·formation profession· 
nelle fit de préparation à l'entrée en F.P.A. (apprenlissll9" intensif du français. initiation à l'outil. 
perfectionnement aux démarches logiques et aU calcul! pour travailleurs étrangers son.< formation 
de base an langue française. 

Depuis 1970, l'A.M.P.S. a accueilli 540 stagiaIre! av.nt terminé leur cursus. 73 % ont été qualifiés 
comme apte, à suivre une formatio~ dans un C<:!ntre A.F.P.A., 22,5 % ont ",Ii classés en "prép",a· 
toire Bâtiment" DU dû subir des prolongements de stage, et 6 % ont été renvoyé, dans la vie .çtive 
n'ayant pas acquis Un niveau suffl,ant. En 1976, les résultrrts ont été re!pectivement ; 79,9 %, 18,7 % 
ct l,Ii % pour 134 stagiaires (80 % de ces stagiaires étalent d'origine maghrébine). 

Enfln, l'A,so<:iation peut êln chargée, sur proposition du Comité Régional, d'étude', d'enquêtes Ou 
de tsche, d'information DU de documentation portant sur les probt~m"" de promotion sociale. 

Ainsi l'A.M.P.S. a participé en 1972, à la demande de la cellule de Travail consacrée au~ problèmes 
des travailleur.; étrangers, auprès de la Mission Aégion~le (Rhô",,-Alpesl, ~ une recherChe pluri­
orçanismes (A.E.E .. Lyon, C.I.P.L., C.I.F. F.A.) _ur "les cdtères de validitÉ p~dagogique d'une actIon 
de formation destinée ~ de1 travBillu"n; étrangers". 

L'A.M.P.s. a participé également il une ,echerche sur d ... bEffio;n& de formation des population,; im· 
migr{,es dans l'agglomération grenobloise. Celte recherche a 61,', menee avec d'aulres o(9anismes lu­
caux dans 10 cadre du "Collectif Alphabétisation" cie Grenoble. 
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L'é!i.lce des situations post·formation dWl"ait tenir compte de 

- la durée écoulée depuis la fin l;Ju stage ::PA 

- l'impact des dIfférentes situt/tions familiales isolés (Ol) "célib~tairisés") et mariés 
avec famille en France ; 

- l'importance d'autres facteurs accident du travail, nlilh,die inva:idante, évênements 
familiaux, 

CO!lj'Jintement à ces él(;ments, ,-I!tue.iliis par questionnaire, !lOU~ enregistrior.<; égaie­
ment les caractéristiqu~ personneli€~ . âge, situation familiale, parentée à charge, séjour, 
antécédants scolaires, ;:ar~iêfl! prof\lS!;ionnel!e, origine rurale ou urbaine, etc. 

Ce questionnaire w prolongeait sous forme c'en;:retien semi~dÎrectif centré autour 
d'un "récit d'expérience" vécue if inclus :a période d'avant form6tion). Nous cherchions 
ainsi è déterminer les changements SliCt;:l:issifs intervenus au nivest: de l'emploi, de la aua· 
:ificaticn reconnue par l'entreprise, de la nature du troveil, du salaire, de l'évolution des' 
projets professionnels et .. d'une façon générale, du proiet personnel (promotiol" sotlhaitée, 
retour et conditions a.tendues pour ~a com;rét:sation de celui-cD, modification dans le 
comportement et dans fe niveau d'lns-=rtion p.-of/lSSionnelle et sociale (degré d'ouverture 
- SO'JS base critiQLl& ou non -- à nnformatloi""l transmise par les diffécents médias, rayon 
de rei~tions, tyPe de r;;:pports à l'inrérieur de la famiile). 

Notre approche, privilégiant les "récits c'Elxperief'ce" et les "histoires de vic" (ce ql..ii 
exigeait le choix de petits É'Chantl!ions), \fÎS<lit la connaissance des facteurs qui, chez les 
travailleurs immigrés, font parfois monter vertigineu~"lment l'a~,,oir d'une promotion pro­
fessionnelle (ti sociale (t;sQoir qui les mobiliw fortement), et des mécimÎsmes d'exdusion 
et de dissu2tion oui agissent par la ~uite et tout au lorg de la formation. 

Notre Iliche,<:.tJe a été orientée verO" cirre analyse de siiuatiof1$ et ses déterminants, en 
ess.ayant de dê.oartagsr· d'une par:; ce qUI revenai.t il !a form~t,on acqllise en chaque situa· 
tian professionnella et sociale inCi'/iduelln, ,;.t d'aatru part, ce oui revell;;;il, m~l9'ré le ni· 
veQU supérieur de fcrmation de~ ex·stagiaires, à :a condition subie par les travailleurs Iltran· 
!lers :ft le' mode de fonctionnemllrt du marchi': du travaiL 

§? \..ES STAGES JE ?REFORMAT!ON 

Les stag1!5 de Préfo,mation 0) s'adressent è des tmvaiilet.!rs désireux d'acquérir une 
Formation Professionnelle dans uo centre FPA et n'ayant Pas le niveau requis pour passer 
avec succès los te5:l$ d'odentation 'lcce~sairn ta l'admis,ion d"H1~ un ds ces centre~. 

La population Il laquelle s'adressent les stiifles de Préformation, est constituée eSlien­
tïeilement de travailleurs immjg~$, et panlculièreme'lt de tlllvailleul'5 maghrébins. 

En fait depuis !'l cré<rtion de oes stages il la MPS, ils ont été CS$I;ntil!ement suivis 
par des travairrcurs algériens (bien quo, de 1970 à 1972, des stages pour travailleurs por­
tugai$ ont également eu l!euj. le nouveau contexte de la crise économique dans laquelJo 

(1) L. M.P.S. d11 GrerlObl2 et le C.P,NI, (Certtre d~ Préfotm~tjor. de Marseille) sont le. ooul, or~anismes 
habi:!<b ~ mettra en œ,-,ore ce. iUiSes de Pr8fom1~li(Jn. 
Le CPM et la Mf:;; ,~ dlitinguent par 16 typ~ de déma'Che pedagogique appiiquh ct par l'Importance 
de$ effactif. (600 pa, sn au CPS "ontrE 90 ;, lE MPS de Grenobla). 
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nous vivons, a modifié la physionomie des stages apparition d'autres nationalités, modi­
fications au niveau des motivations, des canaux de recrutement, etc. 

Ces stages jouissent d'une importante renomée dans la communauté maghrébine de 
la région. Ils sont perçus comme la seule chance offert à ces travuilleurs d'accéder à une 
Fomatlon Professionnelle (et par là, à une promotion salariale et sociale), vu. d'une part 
leur faible niveau de connaissances (scolaires, entendons-nous) et d'autre part les multiples 
obstacles à leur promotion dans les entreprises. 

Jusqu'à une date récente on pouvait constater que cette renomée était en grande par­
tie l'œuvre d'anciens stagiaires, par qui l'infonnation circulait dans la communauté maghré 
bine. Ceci était perceptible au niveau des candidats demanooul'S de form~tion. En effet, 
la plus grande partie de ces candidets viennent "recommandés" par des anciens stagiaires. 

Après l'inscription, le candidat attend d'être convoqué pour subir des tests viS<lnt à 
évaluer leur niveau de connaissances linguistiques et à établir le type de stages adapté 
(stages qui se définissent par leur durée: 4, 6 et 10 mois). Ces premiel'S tests constituent 
déjà une sélection opérée en fonction de la probabilité de réussite aux tests d'entrée Il 
l'AFPA que le stagiaire subi en fin de stage, compte tenu des ,1I:quis que le stage est 
susceptible de lui apporter. 

Ces tests a l'entrée (1) Iqui sélectionnent 90 % des candidats, mais certains seront 
dissuadés par les déleis d'attente un, 18 mois, 2 ans) donnent une première orientation. 
Cette première orientation est affinée par une deuxième série de tests qui a pour but la 
constitution de groupes h<;?mogènes ("groupes de niveau"). 

Le travail des formateurs vise 11 la réussite des test d'entrée à la FPA (indirectement 
ils sont des supports d'une intégration dans la société françaisel. Ceux·ci apparaissent en 
définitive comme le but ultime de la formation. 

L'orientation qui sera décidée per les psychotechnIciens de la FPA, constitue en fait 
le grand enjeu de Iii Préformation. L.e résultat des tests d'entrée est une variable m~eur 
intervenant dans la décision d'orientation, milis d'autres variables peuvent intervenir (quo­
tas par section, délais d'attente) qui agissent du moins dans le resserremenl des critères 
d'évaluation ct de notation. 

L'orientation vers les métiers du Bâtiment (1er degré) correspond 11 une notation 
faible, et elle est fréquente parmi les stagiaims "10 mois" (les plu~ faibles). Cet.te orien· 
tation est générillemcnt ressentie comme un échec. L.'orientation "Préparatoire 8âtiment" 
qui correspond 11 une notation encore plus f~ible, est également v('Cue comme un échec, 
si non comme une injustice. 

L.'entrée dans une centre FPA intervient, en génér~l, 10 à 18 mois après la Préfor­
mation. 

(1) Ce' tests éllmÎnent environ 10 % des candid~ts pour cause di niveau Jugé trop faible.· Parmi le' 
séle~1.ionl1és une pet,'te partie ",ra dissuadée par les dH,i, d·atlenle ; 1 an, 18 mois. jusqu'à 2 ans. 
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.) 3 RECUEIL D'INFORMATIONS POUR L'ETUDE. 

Nous dispos:oru comme sourcas d'informations, outre le questionnaim : 

-- tes dossiers de camiidarure aux :rtagBS MPS, oonstirués lors de l'inscription et tenut 
rigoureusement à Jour î1i durent ie stage. fis indiquent ['orientation décidée par 
les psy.;hotechnicie"ns de la FPA. 

- documentE annexes joints aux dossiers de candidature !nertificats de travail, feuille 
da paye, dossiers'd'A.T., d'invalidité et de litiges professionnels, ainsi que la cor­
respondance emre le cafloidat et l'institution). 

- riches de FrA (qua1q<le5 cas) : avec mention des résuitats Ol,! stage de Fôrmation 
ProfessiormeJ dans un centre FPA (donc après la MPS) et !Cne appréciation sur la 
"conduite" et "i'hdlillté professionnelle" du stagiaire. 

Li!'S dossiers de candidature portaient également des informnio'ïs sur les résultats du 
stage l'PA et sur ~on diiroufement (principillement sur les "pertubations" dans le dérou­
lement : incidents éV*'ituels, ma!aài~, accident, désistement; et également des apprécla­
tton5 sur les diffrcuit~~ re~senties par le stagiairei. Ces irlformatÎon~ ne sont pas systéma· 
tiques pour tous les andens stagiaires de la MPS de Grenoble. 

Les dossiers de candidature nous fournissaient des renseignemlHlts assel: complets 
quant aux caractêristlqu("S personl'.el.les, familiales et professionnelle~. qui par eux·mêmes 
remplissaient une bonne partie du questjonn~ire Ceelte !'é'férante au.\( caractéristiques per­
sonnelles), en permc-1tBnt ainsi d'éviter t. l'entretisn un caract~rl;l "administratif", voir 
policier. 

Nous dispotrons ég<llemsnt dans ces fichiers de la MPS, des renseignements, parfois 
amz précis et parfaitement mIs à jour, qu~nt aux adresses des ~r;ciens stagiaires que 
;",OUS voulions inteffQfier. Nous pOSSooion3 leurs adresses, en Algérie 9t en France (50U­

Îtant, ces adres~es en France étaient en fait des aareSSeHe!aÎS, mais néanmoins relative· 
ment etfiCijœg). les adreSseS en frsnG& étaient !a plupart de l'agglomération grenobloise, 
mais également de la région IVonnai~, de St Etienne, Valence. Murwille, ... 

Pm;r la recherche dEiS interviewés, le concours des assQôatÎons et organismes "en 
amont" de iu MPS (!lui sont autant de ~naux de recrutement de stagiaires). ain,i que de 
diffërcnts orgenismes ayant des rapports avec les Înlmigrés (accue\l, animation, équipement!; 
sanitaires, foyers Sonaeotra, <'te .. J nous était al',qt!is. 

Nous aWlns donc Ihabli une jiS1'e nomInative des Çlsrsonnes répondant à nos critères. 
POUf cela nous <lVO:lS tenu quelques permammces régulières dans les locaux de l'ADCFA (2) 
at dG l'DOTi (3), nouS avons organioii \.lM jnformation sur les lieux habituels de ~(,.!lcontre 

collective des immigré5 ; marchés, cafés, chantiers, fêtes, et nous IIvon! pu cOmpter avec le 
conCOJJ!"S des anciens stagiaires dl:' le MPS. Enfin. nous aVO!lS utilisé le courrier, bIen qu'étant 
le moyen le moins sûr. 

(li Ce. tr;wail !>St adm;IT,blo;me.nt 8S$Urê !l~, M.;l.!amc PailiarC, secrétaire à la I\I.PS de Grenob!e. 
(2i Associatiûr; D",,"hinol~e d~ Coop!ÎratiDn FroocD-A!gérienna. 
(3) Office D~,.>phinDis don T'avaiileurs lrr,rnig,i'l'. 
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En suivant le réseau de relations de parenté, d'origine (même douar), et d'amitié 
qui existent au sein de la communauté, ,notre travail pour rencontrer les i1nciens stagiai­
res que nous voulions interroger, il été facilité, <ljouté au fait que les anciens stagiaires 
de la MPS de Grenoble con~tltuent une sorte de confrérie et donc sont bien informés 
des allées et venues des uns et des autres. 

15 

Il est è noter que la plupart des anciens stagiaires de la MPS pour la période 1970-
1975 étaient originaires de Constantine et de 3 douars proches de Constantine. 

L.es entretiens se déroulaient le plus souvent dans des locaux d'Associations, d'un 
foyer, dans un café, ou encore, quelques fois, sur des chantie~. 

4· TYPE DE QUESTIONNAIRE ET SON USAGE· 

Notre questionnaire comportait une partie de questions "fermées" et précises et une 
partie de questÎons "ouvertes". Celles·ci formaient en fa;t une trame d'entretien semi-directif 
définissant une succession de thèmes à aborder pendant 1';nteNiew, construite de manière 
à induire un récit de vie. 

La plupart des questions "fennées" étaient au préalable renseignées par les dossiers 
d'inscription. A part le besoin d'actualiser sur certains points (état civil, nombre d'enfants), 
cette partie était pratiquement remplie et l'entretien pouvait, dés le départ, ou assez vite, 
prendre une orientation "conviviale", 

Dans bien des cas, Il a été possible de ne pas utiliser le questionnaire, ce qui, à l'ex­
périence, se vêt'ifiait être positif pour le déroulement de l'entretien. 

Le questionnaire était conçu pour "ponctuer" (et "relancer", au besoin) Un récit de 
vie, et ordonner le compte-rendu de ce récit. Néanmoins une partie important des entre­
tiens ont fait l'objet d'un compte-rendu développé à cause de l'importance que l'on attri­
bué, 

Notre souci de "préparer" de bonnes conditions pour l'entretien nous obligeait des 
fois à des allées et venues pour obtenir ou compléter un seul entretien. 

Le fait que l'enquêteur était IUi·même {V.B.1 Issu de l'institution qui se trouvait à 
être "jugée" par le bilan-récit qui était demandé à l'interviewé, pourrait induire un biais 
important. Ce risque était perçu et il était "contourné" par le mode d'approche et par 
la longueur de l'entretien. 

En fait nous avons pu vérifier maintes fois que l'entretien était lui-même investi 
d'un besoin de bilan que le travailleur ressentait, et que l'enquêteur et le temps qu'il lui 
était consacré, lui donnait l'opportunité de faire ce bilan 

L'entretien devenait aussi un temps de parole, un temps pendant lequel on a une 
êcoute. 
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5 - LA PRISE EN COMF-TE D~ L'EXPERIENCE DU CHEFlCHEUR 

L<! fi!Ît q~'e ie principai chercheur engagé. sur ie terrain (V.B.) éruit lui·même ISsu de 
,'institution Qui était en cause par ces stages de Préformation, s'est révélé êtré extrême­
ment positif. En eftet, mainte:; informations ont pu être recueillies, aussi bien qu'inter­
prêtp.es et sitwées d,ms un contexte historique bien repért, grâce è ce fait. 

\..e tait, aussi, que, pour :a plupart de!; andens staa:aires la M.P.S. de Grenoble, 
celle·ci est "bien qlJo!tÏe" aff~ctlvement, ne pouvllit que rendre aisé le déroulement des 
!!r:tretiens. 

Cette expérience du chercheur devenait ainsi, l'n quelque sorte. p~rtie prenante de 
"entretien. Et cette expérience était en dMlnÎrive un puissant a.nlyseur de la masse d'in­
format,0'15 recueillies. 

Nous ne pouv,ons Gone piVI diSSOcie, celtl' :nême expérience du compte-rendu final 
de 1" reçherche. Elie CS! devenue matérî.ll! propre de !J recherche au même titre que les 
informatIOns reG'~ei!li~ par lm; dossiers de candidature ou le questionnaire lui-même. 
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